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  Chorégraphie de Michèle Anne De Mey 

 

 

 
DǊşƭŜΣ ǘŜƳǇşǘŜΣ ǇƭǳƛŜΧ bŜƛƎŜ Η [ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƴƻƛr et blanc de la chorégraphe belge Michèle Anne 
5Ŝ aŜȅ ǇƭƻƴƎŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŘŜǎ ŘŀƴǎŜǳǊǎ Ł ƭŜǳǊǎ ǎǳǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ 
ƛƴǘŜƳǇŞǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƛƳǇŞǘǳƻǎƛǘŞΦ ¦ƴŜ ǇŀǊŀōƻƭŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ǊŞǾŞƭŀƴǘ ǎŀ 
singularité autant que sa naturalité. Se déploie alors une ode à la nature et à sa luxuriance échevelée, une 
fresque panthéiste pleine de bruit et de fureur, parsemée ici et là de salvatrices éclaircies. Michèle Anne De 
aŜȅ ŀ ǊşǾŞ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘŜΣ ŜƴŎƘŀƴǘŜǳǊ Ŝǘ ǘŜǊǊƛŦƛŀƴǘΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŎƘƻƛǎƛŜ 
pour cette aventure risquée en terres insolites : la Septième Symphonie de Ludwig van Beethoven. Une 
ǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴǎΧ tǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎtes éclairés, 
aƛŎƘŝƭŜ !ƴƴŜ 5Ŝ aŜȅ ŎƘƻƛǎƛǘ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ǎƻƴ ƛƳŀƎŜǊƛŜ Ŝǘ ǎŀ ŦŞŜǊƛŜ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ǊŜǘǎ ǎƻƳōǊŜǎ Ŝǘ 
ǇŀǊŦƻƛǎ ǘŜǊǊƛŦƛŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜΦ [ΩŀǊƳŜ ǳƭǘƛƳŜ Ŝǘ ƎŞƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴŎƻƴƴǳŜΣ 
mère aimante et nourricière, infanticide et violente, quand la colère lui monte ! Dans cette vaste 
tourmente, la chorégraphe tellurique précipite les corps dans un ballet vibrionnant aux assemblages 
ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΦ ¦ƴŜ ŎŞƭŞōǊŀǘƛƻƴ ǇŀƠŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŀƭǳǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ ƻƴǘ ōien besoin ! Une 
déferlante onirique en bordure des abysses du rêve.  

 
 
 

ζ.ƭƻƴŘŜΣ ǇŃƭŜΣ ώΧϐ !ƴƴŜ aƛŎƘŝƭŜ 5Ŝ aŜȅ ŀƛƳŜ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ǊƛǊŜ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƧǳǇŜǎ ŞǾŀǎŞŜǎ ǉǳƛ 
ǘƻǳǊōƛƭƭƻƴƴŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜƭƭŜ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ŘŀƴǎŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ŘŜǎ ƎǊŃŎŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŞƎƛŜƴƴŜΣ ŘŜǎ Ƨƻies rustiques qui 
ǎŜƳōƭŜƴǘ ƭǳƛ ŦŀƛǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎŀƴǘŞ ǉǳŜ ƴΩŜŦŦƭŜǳǊŜ ƭŀ ƳŞƭŀƴŎƻƭƛŜ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŞƎŝǊŜǘŞΦη  

Raphaël de Gubernatis - Le Nouvel Observateur 
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FICHE PÉDAGOGIQUE 

PARCOURS CHORÉGRAPHIQUE, deuxième étape 

http://www.maisondelaculture-amiens.com/www/spectacles/neige/fiche/60


Biographie  

Chorégraphe belge, Michèle Anne De Mey (Bruxelles - 1959) étudie de 1976 à 1979 à Mudra, ƭΩŞŎƻƭŜ 
fondée par Maurice Béjart (Bruxelles). Elle donne une nouvelle orientation à la danse contemporaine 
en signant ses premières chorégraphies : Passé Simple (1981), les duos Ballatum (1984) et Face à 
Face (1986). Parallèlement, elle collabore durant 6 ans à la création et à ƭΩinterprétation de plusieurs 
ǇƛŝŎŜǎ ŘΩ!ƴƴŜ ¢ŜǊŜǎŀ ŘŜ YŜŜǊǎƳŀŜƪŜǊ Řƻƴǘ CŀǎŜ όмфунύΣ wƻǎŀǎ Řŀƴǎǘ wƻǎŀǎ όмфуоύΣ 9ƭŜƴŀΩǎ !Ǌƛŀ 
όмфупύ Ŝǘ hǘǘƻƴŜΣ ƻǘǘƻƴŜ όмфууύΦ .ƛŜƴ ǉǳΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ soit toujours portée au lien entre 
la danse et la musique, la structure chorégraphique des créations de Michèle Anne De Mey nourrit 
un contenu dramaturgique fort et place le danseur dans un rapport scène/public spécifique et 
ƴƻǾŀǘŜǳǊΦ 9ƴ мффлΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ Sinfonia Eroica, elle fonde sa compagnie. Viennent 
ensuite une série de 15 créations rencontrant chacune un succès international. On citera 13 Reasons 
... (to sing), création en collaboration avec Thierry De Mey pour le Folkwang Tanzstudio à Essen 
(2005), 12 Easy Waltzes (2004), Raining Dogs (2002), Utopie (2001), Katamenia (1997), Pulcinella 
(1994), Love Sonnets (1994), Châteaux en Espagne (1991), Cahier (1995), etc. De plus, elle développe 
un important travail pédagogique (à !ƳǎǘŜǊŘŀƳΣ Ł ƭΩLb{!{-.ǊǳȄŜƭƭŜǎΣ ŀǳ /b5/ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ Ł ƭΩ;ŎƻƭŜ Ŝƴ 
Couleurs). Durant trois ans, ŜƭƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Ŝƴ /ƻǳƭŜǳǊǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
création du Sacre en /ƻǳƭŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎκ.ǊǳǎǎŜƭ нлллΦ {ƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ 
chorégraphique est le point de départ de la réalisation de plusieurs films dont Love Sonnets et 21 
Études à danser de ¢ƘƛŜǊǊȅ 5Ŝ aŜȅΣ CŀŎŜ Ł CŀŎŜ ŘΩ9ǊƛŎ tŀǳǿŜƭǎΦ /ǊŞŀƴǘ ǎƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎ ŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ł 
partir de musiques fortes et des compositeurs de renom, elle a travaillé avec Thierry De Mey, Robert 
Wyatt, Jonathan Harvey. Depuis plusieurs années, elle développe des collaborations étroites avec 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇƭŀǎǘƛŎƛŜƴ-scénographe Simon Siegmann et le réalisateur compositeur 
Thierry De Mey ainsi que Stéphane Olivier, membre du collectif Transquinquennal et Gregory 
Grosjean. Ils signent en collectif, le duo 12 Easy Waltzes. 

En juillet 2005, elle a été nommée à la direction artistique de Charleroi/Danses, Centre 
chorégraphique de la Communauté française, aux cotés de Pierre Droulers, Thierry De Mey et 
Vincent Thirion. En juin 2006 elle a recréé pour neuf danseurs Sinfonia Eroica, une de ses pièces 
ǇƘŀǊŜǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭƻǊǎΣ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ млл ŦƻƛǎΣ ǇŀǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜ monde. 
9ƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ нллт ŜƭƭŜ ŎǊŞŜ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ tΦ[Φ¦ΦDΣ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻuplement. 

Michèle Anne De Mey travaille actuellement sur sa prochaine création qui sera présentée dans le 
cadre de la Biennale de Charleroi/Danses en novembre 2009. Elle travaille également sur Koma, un 
solo pour une danseuse qui sera donné à voir dans le cadre du festival Made in Korea. 

/Ŝ ǎƻƭƻ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘŜ {ƛŘƛ [ŀǊōƛ /ƘŜǊƪŀƻǳƛΣ !ǊŎƻ 
Renz et Thomas Hauert. 
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http://culturebox.france3.fr/all/18850/neige--de-la-danse-contemporaine-a-maubeuge#/all/18850/neige--de-la-danse-contemporaine-a-maubeuge/


Neige ς ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǆǳǾǊŜ 

Lƭ Ŝƴ ƛǊŀ ŘŜ bŜƛƎŜ ŎƻƳƳŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘŜ Υ ŜƴŎƘŀƴǘŜǳǊ Ŝǘ ǘŜǊǊƛŦƛŀƴǘΦ ¦ƴƛǾŜǊǎŜƭ Ŝǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ 
chacun par son nom. Fable interrogeant autant notre humanité générique que notre singularité. 

CǊŜǎǉǳŜ ǇŀƴǘƘŞƛǎǘŜ ǇƭŜƛƴŜ ŘŜ ōǊǳƛǘ Ŝǘ ŘŜ ŦǳǊŜǳǊ ǇƻƴŘŞǊŞŜ œŀ Ŝǘ ƭŁ ŘΩŞŎƭŀƛǊŎƛŜǎΦ 

¦ƴŜ ǇŀǊŀōƻƭŜ Ŝƴ ǎƻƳƳŜΣ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎΦ ¦ƴ ŎƻǊǇǎ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ aux 
éléments naturels qui par leur surgissement, se font révélateurs de ses errements. Grêle, tempête, 
ǇƭǳƛŜΣΧ ƴŜƛƎŜ Τ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ζ ƳŀǊǉǳŜǳǊǎ η ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŞǎ ǘƻǳǊ Ł tour présence et 
absence du corps dans un aller-retour permanent entre danse et scénographie. Des corps qui 
balaient le paysage, lui imprimant leurs traces, mais aussi des corps qui tanguent et vacillent au gré 
des fluctuations météorologiques. Et de ce va-et-vient ƛƴŎŜǎǎŀƴǘ ƴŀƞǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ 

Sous nos yeux se déploie alors une ode à la nature et à sa luxuriance échevelée. Un chant en forme 
de danse porté par une partition légendaire, celle de la 7e Symphonie de Beethoven. 

Partition structurée en quatre mouvements - comme autant de saisons ςŘŞŎƭƛƴŞŜ Ł ƭΩŜƴǾƛ όǇƻǳǊ 
quatuor à cordes, pour un ǇƛŀƴƻΣ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ ǇƛŀƴƻǎΣ Χ ύ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘŀōƭŜŀǳȄΧ ¢ŀōƭŜŀǳȄ qui 
ǎŜ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘΣ ǎΩŜƴŎƘŀƞƴŜƴǘ Ŝǘ ǎŜ ŦƻƴŘŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘŜ ŎƻƴŦŞǊŀƴǘ ŀǳ ŎȅŎƭŜ vertueux : 
harmonie et chaos, mouvement perpétuel, caractère magique des éléments. Neige, déferlante 
onirique. 

Nous sommes en effet sur les terres du féérique. Silhouettes fantastiques envahissent ce théâtre 
ŘΩƻƳōǊŜǎ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ζ ǊŞǾŞƭŜǊ η ƴƻǘǊŜ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŜƳǇƻǊǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀōȅǎǎŜǎ Řǳ ǊşǾŜΦ hǴ ƭΩƻƴ 
ǎϥŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎŜ ŀ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞŜƭΧ 

 

 

 



Partition sonore et écriture chorégraphique 

[ŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǎǶǊ Ǉŀǎ ŀōǎŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜΦ tŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ŀƛŘŜǊŀ Ł  ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ 
ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜΦ /ŀǊ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǎŜŎǘƛƻƴ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ǊȅǘƘƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ Řes 
harmoniques que naîtra et se dessinera en creux la partition chorégraphique. Si la musique induit un 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎƻƴ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΣ ǎŀ ǊȅǘƘƳƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǇƘǊŀǎŜ 
chorégraphique / thème musical qui sera privilégiée aŦƛƴ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ 
Chaque voix, chaque mouvement, trouvera son pendant, son écho dans les figures esquissées par les 
ƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ aƛŎƘŝƭŜ !ƴƴŜ 5Ŝ aŜȅ ǉǳƛΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƳǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜ DǊŞƎƻǊȅ DǊƻǎƧŜŀƴΣ ǎŜǊŀ Ł ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ 
ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŏhorégraphique, produisant phrases et mouvements sans jugement référentiel. Alors 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŀǳ ŘŀƴǎŜǳǊ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀ ƭΩŜƴƧŜǳ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΦ 

[ŀ ǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƳǳǎƛŎŀƭŜ ǎΩŀōǊŜǳǾŜǊŀ Ł ǘǊƻƛǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ Υ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŦŞǊŜƴŎŜǎ ƎŞƴŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 
machinerie théâtrale mise au service du rendu « naturaliste », la musique choisie pour illustrer le 
propos chorégraphique, et enfin la bande-ǎƻƴ Τ ƭŜ ǘƻǳǘ ǎΩƛƴǘŜǊǇŞƴŞǘǊŀƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ 
sonore composite. Une pondération menant le projet aux confins du romantisme et de 
ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎƳŜΦ 

Dossier de presse 

 

 

ñElle est blanche. C'est donc une po®sie. Une po®sie d'une grande pureté. Elle fige la nature et la protège.  

C'est donc une peinture. La plus délicate peinture de l'hiver. Elle se transforme continuellement. C'est  

donc une calligraphie. Il y a dix mille manières d'écrire le mot neige. Elle est une surface glissante. C'est  

donc une danse. Sur la neige tout homme peut se croire funambule. Elle se change en eau. C'est donc  

une musique. Au printemps, elle change les rivi¯res et les torrents en symphonies de notes blanchesò.  

Maxence Fermine, Neige  

http://www.maisondelaculture-amiens.com/www/spectacles/neige/fiche/storage/spectacles/liens/2010_05_19_15_58_17_dpneigemai2010.pdf


 

 

du côté de ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƳǳǎƛŎŀƭŜ 

Symphonie no 7 en la majeur, op. 92 

La Septième Symphonie a été créée le 8 décembre 1813, lors d'un concert-bénéfice organisé pour 

les soldats autrichiens et bavarois blessés lors des guerres napoléoniennes par Johann Nepomuk 

Maelzel, mécanicien de la cour des Hapsbourgs. Cet homme dont on se souvient aujourd'hui comme 

celui ayant perfectionné et breveté le métronome avait persuadé Beethoven d'écrire une pièce 

patriotique pour son plus récent instrument mécanique, le " Panharmonicum ". Beethoven se plia à 

la requête et commit la Victoire de Wellington, orchestrée avec canons, musique militaire et citations 

d'hymnes nationaux tels God Save the Queen. La Septième Symphonie et une démonstration de la 

trompette mécanique de Maelzel complétaient le programme. Beethoven menait un orchestre 

formé des musiciens les plus renommés de Vienne, dont les violonistes Schuppanzigh et Spohr, le 

contrebassiste Dragonetti et le compositeur Meyerbeer à la grosse caisse. Hummel et le vieux Salieri 

secondaient même les opérations en orientant le tir du canon! 

 

Le concert connut un succès énorme, suscitant les applaudissements " jusqu'à l'extase " du public, et 

devait être repris deux fois dans les semaines qui suivirent. L'Allegretto de la Septième Symphonie 

ayant été bissée lors de chacun des concerts, de nombreux arrangements du mouvement furent 

bientôt édités. Après une dispute avec Maelzel au sujet de non-paiement de sommes, Beethoven 

planifia la prochaine Akademie du 27 février 1814 pour amasser des fonds personnels. Là encore, le 

programme comprenait la Septième Symphonie et la Victoire de Wellington mais Beethoven y intégra 

la Huitième SymphonieΣ ŎǊŞŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭϥƻŎŎŀǎƛƻƴΦ [ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǆǳǾǊŜ ƴŜ ŘŜǾŀƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǊŜœǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜ 

même enthousiasme que la Septième mais Beethoven glissa à Czerny que c'était parce que la 

Huitième était " bien meilleure ". 

 

Plusieurs ont tenté d'intégrer un sous-texte programmatique ou symbolique à la Septième 

Symphonie et la description de Wagner, " l'apothéose de la danse ", a souveƴǘ ŞǘŞ ŎƛǘŞŜΦ {ƛ ƭϥǆǳǾǊŜ ƴŜ 

se veut pas musique de danse, le rythme en est pourtant l'essence même, élément unificateur de 

chaque mouvement et force maîtresse du tout. 

 

[ϥǆǳǾǊŜ ǎϥŀƳƻǊŎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘϥǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǎŀƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ƧǳǎǉǳŜ ƭŁΣ Řans laquelle 

Beethoven semble tester les matériaux de base qui formeront les mouvements qui suivront. Les 

grandioses gammes ascendantes suggèrent une structure architecturale. Des manipulations inusitées 

de tonalité, notamment l'utilisation des tons éloignés de fa et do majeur, y sont esquissées. La ligne 

chromatique descendante des contrebasses dessine l'intervalle de demi-ton descendant, part 

intrinsèque de toute la symphonie, particulièrement celui entre fa et mi. À travers toute la 

0ÏÕÒ ÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎȣ 



symphonie, le mi reviendra d'ailleurs très souvent dans les lignes mélodiques de même qu'à la basse 

et, presque à la fin de cette introduction, il devient obsession alors que, sans soutien harmonique, les 

vents et les violons se le partagent. Il s'enflamme enfin grâce au rythme dansant, pointé, en 6/8, qui 

propulse tout le Vivace. 

 

L'Allegretto est essentiellement une série de variations. Après un accord plaintif aux vents, les cordes 

graves amorcent leur thème au rythme insistant, presque funèbre. Les variations se complexifient, 

culminant en un fugato, mais l'intensité est brisée à deux reprises par des interludes en la majeur, 

plutôt paisibles. Ces épisodes, pourtant, n'échappent pas au rythme inexorable de la basse. 

 

Le Presto reprend la structure du scherzo en cinq parties (ABABA), si typique du Beethoven de la 

période médiane. La présentation centrale du scherzo, notée sempre piano, crée un effet d'écho. Le 

trio pastoral met en lumière les vents, les violons créant un faux-bourdon à l'aigu. Bien au-dessous, 

un cor persistant convoque et transforme le motif principal. La coda offre un bref rappel du trio 

avant la fin abrupte mais déterminante. 

 

Dans le finale, la forme sonate et les procédés rythmiques contagieux s'unissent en un mouvement 

d'une incessante exubérance. Encore une fois, la note mi est importante en tant que pédale à la 

basse. Dans la coda gargantuesque, après avoir progressé par demi-tons descendants, les 

contrebasses se posent encore une fois sur le mi, en alternance avec le ré dièse, intensifiant le 

suspense alors que le mouvement se jette dans sa conclusion triomphante. 

in Analekta 

 

       Effectif instrumental                                                  Partition  in extenso ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƎǊŜǘǘƻ 

                                                       With a bar-graph score  Χ 

 

 

 

Instrumentation de la Septième symphonie 

Cordes 

premiers violons, seconds violons, altos,  

violoncelles, contrebasses 

Bois 

2 flûtes, 2 hautbois,  

2 clarinettes en la, 2 bassons 

Cuivres 

2 cors en la, en mi et en ré, 2 trompettes en ré 

Percussions 

2 timbales (la et mi) 

Karajan - Beethoven Symphony No. 7 

2e mouvement   

Lien video 

 

http://www.lespartitions.info/gratuites/partitions/pdf/beethoven-symphonie-n7-2.pdf
http://www.youtube.com/watch?v=4uOxOgm5jQ4&feature=related
http://www.youtube.com/watch?v=Fjwwyp_c4wY&feature=related
http://www.youtube.com/watch?v=Fjwwyp_c4wY&feature=related


 

9ƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ du 2e mouvement, Allegretto 

Il est remarquable ici que Beethoven substitue à ƭΩAndante habituel cet Allegretto ; c'est qu'il entend 

maintenir au premier plan l'élément rythmique, τquoique de caractère très différent de celui du 

premier mouvement : caractère de marche lente, dont le motif rythmique se compose d'un dactyle 

suivi d'un spondée. Le voici, exprimé piano par les cordes graves, τ après qu'un large accord de la 

mineur se soit éteint : 

 

Les seconds violons le reprennent, tandis qu'altos et violoncelles ajoutent un contrechant purement 

mélodique. Mélodique également, un nouveau thème paraissant aux clarinettes et bassons en la 

majeur, τaprès qu'ait été développé par l'orchestre le précédent ; accompagnement en triolets des 

premiers violons, et permanence rythmique aux basses. A noter encore l'apparition d'un troisième 

motif mélodique que les cordes énoncent pianissimo, et qui deviendra le sujet d'un fugato (par les 

différentes voix du quatuor). Il n'aboutira toutefois qu'à une réitération du premier thème 

rythmique, fortissimo, par les cordes et les cuivres. Retour, également, du motif mélodique en la aux 

cors et bassons, τqui bientôt s'évanouit. Seule subsiste la formule rythmique que se partagent 

divers pupitres, tandis qu'une brusque modulation ramène le ton d'ut majeur (et son relatif la 

mineur) : faibles pizzicatos de cordes; et le rythme dactylique τpar les basses, par les bois, par les 

premiers violons enfinτ ǎŜ ǇŜǊŘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŦƛƴŀƭΦ 

la musique symphonique de F.R TRANCHEFORT 
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